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SCÈNE D'HIER
C'était un rit lie financier anglaig, possédant, une ravissante fille, la-

quelle', à l'iisue <lu de-Jeuner, lui demanda quelques minutes pour un
sérieutx entretien.

-Un sérieux entretien, .lane, fit-il avec surprise; viens dans mon
bureau, ina chère.

P1uis, quanid tous deux furent assis, il alluma un cigare et, vaguement
inquiet, denmanda à la jeune tille

-AllonsF., parles, que nie veux tu?
-MNon père, vous avez touijours été excellent pour moi et rien ne m'a

pu foire supposer qlue vous désiriez autre chose que mon bonheur parfait.
-Certain ut ient , Jante, iuais...
-Eh bien, accordez-moi ce que je vais vous demander et je serai par-

faitenient heureuso.
-leicoce faut-il que je sache de quoi il s'agilt avant de te répondre.
-C'est mnisieur Scott que j'aime et qui doit, aujourd'hui, vous demian-

(ter nia main. J3e vous prit- donc, ai vous voulez assurer le bonheur de
votre enfant, dIo bien le recevoir quand il viendra et de lui répondre favo-
rabulement, voilà tout.

-Voilà tout, - s'écria furieux le banquier en bondissant de son siège,
-voilà tout, en vérité. Cet intrigant, ce propre à rien, qui n'a pas la

moindre situation et peut être puas viu'gt louis à manger par mois !.

Jamais ! Jamais ! entends I., bien ! ,Je ne veux pi le voir et te défends
do im'en parler à l'avenir. Voilà nsia réponse. Et, maintenant, laisses-moi
ailer à nits aflaires.

iNIa;is madlemoiselle Janc esýt uine fille trB fin de-siècle qui ne s"i ffraie
pais Pour si pu.u, et, sans se3 lever de son siège, froidement, elle répondit
à sois père

->eruitt(z moii, mon <lier père, et, pour une minute seulement, do
vous pa rler d'alLu 'tres, miîo aussi.

Le iinalncio3r, iiîussade, se rassit et Jane commença
-Mlon pèýre, il résoulte, do statistiqueps absolument sér~ieuses, que dans

le nmondle entier il y a plusiuîrs niilions de femmes do plus que les
hommues Itien quot dans la ville die L-aîlres, 87 1 mille et quelqueil cen-
taines de files sont en quête dIo maris. La statistique nous apprend éga-
lemnent que le nomîbre de jounegs gensn à marier, ayar'L un revenu de plus
de dlouze louis par mois, m'ebt que de 13,000. Eht bien, J'ai constaté,
après calculs F.crupuleu-iitoiint exacts3, qu'unîe tille comnne moi a seulenent
un vinigt et un iilliotsnièiitt de ci trnce do se marier avec un des hommes
de cette catégmorie îlo rentiers à douz'e louis par mois. Ces calculs sont là,
voulez-vous les; vériflier

Mais le père, ahuri, eut tout juste lat force de répondre d'un voix
mourante

- Inutile!1 Je te crois 1 Tu épousera Scott quand tu voudras, et comme
ine faut pase laisser échapper cette occasion, (lis-lui que je l'invite à

dîner 1 our demain ; que le mariage aura lieu dans huit jours et qub je lui
réserve, dans mes bureaux, un emploi de cent louis par mois.

Et, ayant dit, le malheureux s'enfuit.
Le père avait mis le banquier en déroute : l'amour avait vaincu l'or.
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ées de dentelles, Un beau jour (le printemps, Charles-Quint, alors sinmple roi des le pit-
s en mousseline gnes, chassait dans une forêt de la Vieille,-Castille. Un violent orage,
,tiete violette, venant à éclater tout à coup, sépare, le roi de sa suite et le forç-i à chter-
moire blanche et cher prompeetlaielplspoai.Ctsleftue*vr,
ur une robe deptmnl'sllepu pîlui. etaieftnecer,
'ai. Le gilet8tif- forIoxée naturellement par une proéminence d'un bloc énormes de rochers.
,ermeLtre (le por- Joyeux d'avoir rencontré cet abri tutélaire, Chiarles descend aussitôt do
l'O 41os et fendu. Chiaval... MVIais jugez quelle est s%, surprise lorsqu'à la lueur d'un éclair, il

eu coutures sous aperlloit tout près de lui quatre hommes de foit mauvaise mine, armés
L~e devant coupé
mondis, assemblé (les Pieds à la têt-, et qui semblent plongés dans un profond sommeil...
outures, avec un Il fait deux pas vers l'un d'eux... Soudain le faux dormeur se lève sur
col et épaulettes ses pieds et dit au roi : 'l Vous ne vous douteriez Jamais, senor caballero,
inéro I. Il 18Peu- du rôve dtonLant que je viens de faire... Il me semblait que votre mani-
'lurs antin g. ca teau de vcloura passait sur mes épaules." Et ce disant, le voleur dégrafe

,. n'importe qu'el. le manteau du roi et s'en empare. ".-4enor escudero, ajoute le second, j'ai
asserr enterie, des rêvé que je ch-ingeais ma résille contre votre belle toque à plumes.
sur foudd de sa. -Et moi, dit un troisième, que je trouvais un magnifique coursier sous

demandent une m an
et sur n'imîporte -Mais, caniaradEs, s'écrie alors le quatrième, que me restera-t-il donc

avec % on rêves 1
aut 1 verge Zens -Eh ! par saint .Jacqnes8 ! cette chaîne d'or et ce siili -t d'argent, reprit

'4, et 4III Pouces le premier, En apercevant ces joyaux suspendus au cou du prince...

MA MANTON. -Tu as, ma foi, raison, dit l'autre... Et aussitôt sa main s'avance pour
saisir ces objets.

amedi" -C'est au mieux, mes amis, dit alors Cîsarles-Quint ; mais avant de
vous de livri ce bijou je veux vous en montrer l'usag«e." Et aussitôt,

contre n'a qui'à prenant le sifflet, il an tire trois fois un son aigu et prolongé.
u ~î avec A ce bruit, plus;etrs soigneurs de sa suite s'avancent vers la caverne,
chaquq patron et bientôt cent personnes entourent le monarque.

Lorsque le roi vit tous ses gens réunis, il se t-burna vers les quatre ban-
atrons ekt de dits restés stupéfaits.

" Mes braves, leur dit-il, .j'<ti fait un rêve, moi aussi, c'est qu'avant une
as huitaine sont heure v'ous seriez tous pendus." Et Charles.Quint, se tournant vers s' s

4fardesi, ordonne d'accrocher les voleurs à un arbre : arrêt qlui reçut son
exécution sur-le-champ. Ils trouvèrent ainii leur juste châtiment.

L'IPORTANT
Le patron.-Monsieur Tropsee, voici un client, monsieur Paiemal, qui

m'écrit et me dit que vous l'avez insulté
Le collectur. -Insulté ! Je vais vous dire ce qui est arrivé, monsieur
Le patron. -Dites moi seulement s'il a payé son compte.

SA VOCATION
T'ante I>ime-Alntreddie, que désirérais tu être quand tu sera

grand ?
F',edldie (qui porte les marques dl'une récente correction paierne,'le).
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